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COMPTE RENDU DES SEANCES

DE LA

SOCIETY BE PHYSIflüE ET DIETHE HATÜRELLE

DE GENEVE

Vol. 63, N° 3 1946 Aoüt-Decembre

Seance du 17 octobre 1946.

Andre Mirimanoff. — Origine et devenir des alcaloides dans

les plantes: Quelques faits recents.

Malgre les progres constants des produits chimiotherapeu-
tiques de Synthese, le monde vegetal conserve toute sa valeur
en tant que matiere premiere dispensatrice de medicaments.
De nombreux travaux recents ont montre que les antibiotiques
specifiques etaient produits rton seulement par les micro-
organismes, mais encore par des phanerogames. Enfm la
decouverte recente de la cepharantine, un alcaloide extrait des

racines d'une Menispermacee (Stephania cepharanta Hayata)
originaire de Formose, et dont Faction sur le bacille de Koch
et la lepre se revele pleine de promesses, attire ä nouveau
l'attention des biologistes sur cette classe de composes chi-

miques, quelque peu delaissee par les cbercheurs d'avant-
garde, exception faite cependant des constituants de l'ergot
de seigle.

Les alcaloides constituent un ensemble assez disparate de

bases organiques qui jouissent en commun d'un certain nombre
de proprietes. Les chimistes se sont efforces, en particulier par
la voie de la Synthese, de leur attribuer une origine commune

C. R. Soc. phys. Geneve. Vol. 63, 1946. 9



118 SEANCE DU 17 OCTOBRE 1946

egalement. Ces hypotheses, exposees dans tous les bons traites
de chimie organique, ne sauraient etre rappelees ici; citons
toutefois la svnthese recente de l'hordenine due ä Raoul (1936),

car ce savant, en ayant recours ä des methodes menagees inspi-
rees des travaux de Robinson, confirme dans un cas particulier
la theorie de Pictet, demontrant par lä qu'il est fächeux, comme
on le fait trop souvent, de vouloir opposer les unes aux autres
les hypotheses de ces auteurs.

Les botanistes, de leur cote, ont tente, par une tres vaste
experimentation, de confirmer les hypotheses des chimistes, et
singulierement de demontrer l'origine protidique des alcaloides.

En injectant ä des plantes des substances susceptibles d'etre
considerees comme des precurseurs des alcaloides (pyridine,
asparagine, etc.) ou encore en etudiant l'influence des engrais
azotes sur le taux des alcaloides, en procedant ä des dosages

comparatifs de l'azote protidique et de l'azote alcaloidien, un
ensemble de biologistes ont admis, sans du reste en avoir la

preuve, la probability de l'origine protidique des alcaloides.
Dans le cas particulier du tabac, un botaniste frangais, Chaze

(1932), a apporte un argument nouveau, d'ordre cytologique;
ce savant a pu demontrer que lors de la germination des

graines, 1'alcaloide nait, dans les jeunes vacuoles, au sein des

grains d'aleurone, lors de la fönte de ces derniers. Gependant
les reactifs histochimiques auxquels ont recours les cyto-
logistes manquent de specificite; la detection des alcaloides au

moyen du microscope de fluorescence, preconisee et perfec-
tionnee par Schmid, un eleve de Frey-Wyssling (1946) est

appelee ä rendre de precieux services dans ce domaine.
Au cours d'experiences tres recentes (1941-46), Dawson a

pu demontrer que les alcaloides du tabac se forment dans la
racine et non dans les feuilles, oü ils s'accumulent. La migration
s'effectue au moyen du xyleme. Ce fait, aussi important que
nouveau, ne resout cependant pas la question de la «localisation

du mecanisme de svnthese », comme cet auteur ameri-
cain le reconnait lui-meme.

Si l'origine des alcaloides ne divise guere les botanistes, leur
devenir s'avere d'une interpretation plus difficile encore. La
disparity des caracteres chimiques s'ajoute aux processus bien
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differents devolution biologique. Si certaines constatations
valent pour le plus grand nombre de plantes, comme par
exemple la diminution du taux en alcaloides des feuilles

apres la floraison, l'influence des conditions ecologiques, le

fait meme de la diminution — voire meme de la disparition
— des alcaloides est diversement interprets Pour les uns,
l'alcaloide est utilise ä nouveau par la plante, d'oü la notion
de « reserve » (Weewers) encore que la demonstration de ce

phenomene apparaisse comme bien douteuse, pour d'autres,
l'alcaloide est excrete, rejete par la plante, d'oü la notion
de « dechet». La localisation des alcaloides dans les regions
peripheriques (ecorces, epiderme des feuilles) des plantes
evoluees, les phenomenes d'exsudation dans l'atmosphere
(Chaze) semblent plus convaincants, malgre le caractere

quelque peu vitaliste qui s'attache ä ces notions de « reserve »

et de « dechet» (Combes). II convient aussi de ne pas negliger
les possibilites de migration des alcaloides, d'une region ä une
autre de la plante. Dawson (1946) insiste sur le fait qu'il ne
faut pas releguer les alcaloides dans la categorie des substances
de dechet. Ses experiences sur le tabac permettent d'entrevoir
la participation de la nicotine (et en general des derives de la
pyridine) ä des phenomenes enzymatiques d'importance
primordiale pour la cellule, touchant au fonctionnement de la
codehydrogenase.

Quant aux theories attribuant aux alcaloides un role de

defense des plantes vis-ä-vis du monde animal (Errera, Clau-

triau), leur caractere anthropocentrique ne resiste pas ä une

experimentation serieuse (Tozetti). La parente possible des

hormones vegetales et des alcaloides a ete parfois invoquee, sans

preuve experimental (Ciamician et Ravenna).
Peut-on influer sur le taux en alcaloides des plantes Des

exemples celebres le demontrent abondamment (culture du

quinquina ä Java). Les soins culturaux, la selection, la
composition du sol, le climat jouent un role evident. Les alcaloides
abondent dans les meristemes; les tissus cicatriciels consecutifs
ä des traumatismes en contiennent egalement beaucoup.
Aucune regle generale ne peut cependant etre donnee, et des

essais recents entrepris sur Datura innoxia Miller, cultive sur
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les milieux liquides synthetiques, ä cote de temoins places

en terre franche, terreau et sable irrigue, ont montre (Mirima-
noff et Haller, 1943-45) que la composition chimique du milieu
(elements oligodynamiques et facteurs de croissance y compris)
importe beaucoup moins dans ce cas particulier que des facteurs

physiques tels que l'aeration des racines et la lumiere. Ces

experiences ont confirme la teneur elevee en alcaloides des

plantes les plus robustes, avant la floraison; seules les feuilles
etaient prises en consideration. Le rendement total est d'autant
plus avantageux que les plantes les plus developpees (maximum
de poids des feuilles) comportent en meme temps la teneur la

plus elevee. Deux recoltes peuvent etre ainsi effectuees en une

saison, en cultivant D. innoxia sur du sable irrigue par du

milieu de Gericke.
Les experiences tres recentes d'un savant anglais, Rowson

(1940-45) ont revele que la Polyploidie induite pratiquee sur

plusieurs genres et especes de Solanees provoquait l'augmen-
tation du taux alcaloidien, maintenu constant jusqu'ä la F4

(et peut-etre au delä) par semis. La Polyploidie est plus aisee

ä realiser en pratique avec un nombre de chromosomes rela-
tivement bas (ex.: Datura, 2n 24). L'augmentation de la
teneur peut s'elever jusqu'au double du taux primitif.

Les premiers resultats de Rowson dont l'importance
pratique est grande, en raison de l'absence de synthese industrielle
des alcaloides de ce groupe, posent des problemes d'ordre

genetique. Alors que la proportion relative des trois alcaloides

principaux des Solanees demeure constante, ce qui exclut
l'hypothese d'un gene correspondant ä chacun de ces trois

corps, il est possible, d'apres Rowson, qu'il en existe un
responsable de ces hautes teneurs totales. II convient d'attendre
d'autres resultats encore.

Que peut-on tirer de ce fatras d'experiences, resumees bien
sechement au cours de cet expose Nous ferons nötres les

conclusions de Raoul: « Nous sommes amene, en nous plaijant
sur un plan plus general, ä constater combien nos moyens
d'investigation chimique restent grossiers vis-ä-vis du pro-
bleme ä resoudre. » Les moyens puissants dont disposent les

biologistes d'aujourd'hui et une collaboration plus directe
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entre chimistes et botanistes doivent encourager de nouvelles
reeherches et contribuer ä effacer la note pessimiste qui se

degage des experiences de jadis et de naguere.

Laboratoire de Pharmacognosie
de l'Universite de Geneve.

Arthur Linder. — Sur la maniere <Torganiser lea experiences

afin tPobtenir un rendement maximum T.

Comment un experimentateur doit-il organiser ses

experiences afin de pouvoir en tirer le maximum de renseignements
Examinons sur des exemples, trois methodes differentes.

Blocs arranges au hasard.

Soit ä determiner l'effet de deux engrais. Divisons un champ
d'experimentation en deux parties et appliquons ä l'une
l'engrais A et a l'autre l'engrais B. Calculons fmalement le

rendement des deux parties en kilos par metre carre. Le resultat
obtenu est pour ainsi dire sans valeur, car d'une part l'absence
d'une parcelle-temoin nous empeche de dire si les engrais ont
eu un effet reel, et d'autre part s'il existe une difference de

rendement, il est possible qu'elle soit due ä une variation de la
fertilite du sol. Divisons alors notre terrain en un certain
nombre de blocs, par exemple quatre, et dans chaque bloc dis-

posons au hasard les trois parcelles ayant l'une l'engrais A,
l'autre l'engrais B alors que la troisieme n'a pas d'engrais. II
est primordial que cette repartition soit faite au hasard (par
exemple d'apres un jeu de de) car le hasard a des lois qui ne

pourraient pas etre appliquees ä une repartition subjective.

Carres latins.

Soit un champ sur lequel nous voulons experimenter plu-
sieurs engrais. Divisons-le en bandes paralleles aux cotes de

1 Conference faite ä la Societe de Physique et d'IIistoire naturelle
le 2 mai 1946 et dont le resume a ete remis tardivement ä la redaction.

Le texte complet sera publie dans les Archives des Sciences
naturelles.


	Origine et devenir des alcaloïdes dans les plantes : quelques faits récents

